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ouveaux impôts, déjà établis, ne 
Pouvant Sufre aux depenfes actuelles 
de Ja Republique, augmentées par les nouvel- 
Es levées de troupes, les Etats fe font occupé, 
ANS cette Séance, des moyens d'y fuppleer, 
ns charger les objets de première néceffité: 
n confequence, ils ont arrêté, que l'impôt 
že fur les boiffons étrangères, fera pote à 
°. florins de plus par tonneau , pour toute 
Sspèce quelconque. 
d n a enjoint à la Cormmiffion du Trefor, 
€ Vendre au plus offrant, les biens qui ap- 
Partenojent ci-devant aux eccléfiaftiques 
“tablis dans les Provinces de Pologne, aûtuel- 
Mentions. [domination de L'Empereur, 
ar un arrêté de la Chambre, il a eté dé- 
“ndu à tout citoyen de tranfporter des 
' ia Pour l'armée Ruffe, hors des frontières 
og mais, lors de cette defenfe, on 
_ PEU neceffaire de fpecifier que les trans- 
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ports par eau n’etoient pas exceptes ; quel- 
ques particuliers, plus adroits à vendre leut 
bled qu’à. fair. l'efprit d'une loi, ont pensé 
qu’ils ne l’enfreindroient point.en paffant f3 
frontière par læ rivière dù Buiefler; d'aprés 
cette perfuafion,ils.fe. font. prefente avec d e$ 
bateaux charges de grains deftinés pour lê 
camp Rufle, devant la Douane des frontières 
à deffein de paffer ouùtre; les officiers de cett? 
adminiltration , perfuades que l’ordonnancé 
des Etats ne prêtoit point à l’équivoque, ont 
arrête ces batimens; cet évenement a donn? 
lieu à la Note, que L’Ambalfadeur de Ruffie ê 
remis à la Deputation des affaires étrangères 
& qui a êté lue aujourd'hui. Cette lecturé 
futfuivie d'une Seconde défense,de tranfporte! 
les denrees hors des frontières du Royaum® 
& pour prevenir tout mal-entendu, a l’avenif 
on ya inferé, que tous transports foit paf 
eau ou par terre, étoient égallement defenduf 
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Les officiers à la garde. des quels le Print? 
Poniñfki fut remis le jour de fa fuite, ont ët* 
jugé par la Commifon de guerre de la maniéré 
fuivante: le Capitaine Vapiórkow/fki condam?’ 
à une année de prifon dans la forterefle d® 
Czeflochow, avec moitié d’appointemens ; © 
l'Enfeigne Smolenfki à Six:mois :d’arrêts: mais 
les Etats touchés de l'événement malheuret” 
arrivé à ces deux officiers, leur ont fait un 
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niment grace. Mr. Suchorzewfki Nonce de 
Kalisz, fut le feul qui oppofa la néceñité d'un 
exemple pour. la difcipline militaire. 

Les Etats voulant fignaler cette journée 
Par des bienfaits, ont affigne des recompenties 
aux 10. Cavaliers qui, dans une rencontre à 
Hulaypol, ont combattu courageufement &t 
repouffe un detachement ruffe de So. hommes, 
qui vouloit entrer fur le territoire de la Re- 
publique: Les Towarzysz feront fait officiers, 
& leur Pocztowy deviendront Towarzysz. Le 
Tréfor de l'Etat leur fournira l'équipage. 

Dans la Séance du Jeudi, on decida que 
les fommes placées en Pologne, provenantes 
du Clerge paffe fous la puiffance de L'Em- 
pereur, refteroient chez les particuliers où el- 
les font, & qu'ils en payeroient l'intérêt à 5. 
pour 100. à dater de l’année 1789. 

Dans la Seance du Vendredi, les Etats toujours 
occupé des moyens d'augmenter les revenus, 
pour l'entretien de l'armée, enjoignirent à la 
Commiffon du Trésor, d'examiner les biens 
appartenant å l'Archevêché de Polock, qui fe 
trouye fous la domination de Ia Ruffe, & d'en 
préfenter l’état dans l'efpace de trois mois. 

we Vice-Chancelier dela Couronne annonça 
à la Chambre, que la Commiffion du Tresot 

avoit recu les conditions aux quellesles Genois 
confentent à l'emprunt qui leur ef propole , 
& dont voici les points: Que la garantie portera 
fur tous les reyenus tant de la Couronne que 


>2C 


SR: 


Á 
de Lithuanie, & particulierement, fur l'impôt 
des cheminées ainfi que celui fur les boiflons, 


qui ne feront point diminues: ces articles ont 
été acceptés. 


On dit que l’ Impératrice de Rufe a défendu 
l'entrée, dans fes Ports, de la plupart des 
Marchandifes angloifes, & entre-autres de [a 
bière; mais on fait pour fûr, que cette défenfe 
a lieu pour toutes les marchandifes étrangères 
Venant du côté de la terre. Ceci regarde la 
Pologne, la Pruile, la Saxe. la France, & enfin 
fous ceux qui, jusqu'ici, ont vendu aux Rufles 
à la foire de Leipzig, A la dernière foire, les 
marchands Ruffes qui durant fes 3. foires 
Precedentes,n'avoient rien pay e, & quidevoient 
en Saxe z. Millions de roubles, n'ont rien 
eu à credit, & feroient retourné fans marchan- 
difes, fi le Banquier frege, n'avoit Pas fait bon 
pour quelques uns d'eux. 
On perd à Pettersbourg, entre 30. & 40. 
pour cent, fur les billets de la Banque, Ces 
deux points prouvent que ladificulte detrouver 
de l'argent, eft Ja caufe de ces défenfes: On 
cherche des moyens d'empêcher qu'il n’en 
forte; ce que es defenfes qui exiftent depuis 
fort long-temps, n’ont pas pu faire. 


LETTRE Anonyme Adrefièe à l'Auteur du 
Journal Hebdomadaire dela Diette. 


Monsur! 


Le but d’un Ecrivain, qui fe charge de 
faire Paroître des feuilles periodiques, 
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eft celui d’inftruire le public fur les nou- 
velles du jour, & de communiquer à la pof- 
terité des monumens propres à faire con- 
noître l'etat, le caractere & le genie d’une 
Nation Le devoir, que fa deftination 
lui impofe, eft celui d’être franc, ouvert, 
ami de la Verité & fur tout désintérefsé, 
& impartial. 

Ce weft pas pour vous faire des repro- 
ches fur ce que vous manquez à l’un & 
à l’autre, que je viens de retracer Monsieur 
le tableau d’un Ecrivain tel qu’il doit être; 
mais pour vous rapeller, que celui qui fe 
charge d'informer le publie eclairé fur 
des atfaires aufsi interefsantes, que le font 
celles de la Pologne, ne peut jamais don- 
ner trop de foin, à menager toutes les 
Clafses de Citoyens, & à préter à chacun, 
les fentimens, qui le caracterifent. 

Le Journal Hebdomadaire de la Diette, 
que vous faites paroître tous les huit 
Jours, n’a certainement point pour objet 
d’infiruire mes Compatriotes fur Vetat 
actuel de la Pologne, votre defsein eft fans 
doute de faire part aux Nations étrangeres 
desévenemens mémorables, qu'une Diete 
Composée de plus illuftres Citoyens, étale 
depuis environ douze mois, dans un pays 
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libre & independant; & en confequence 
Monsieur, Vos Ecrits fervant à rélever 
devant l’etranger le Caractere d’une nation 
digne du fort le plus heureux, Vous mérite- 
riez la reconnoifsance de tout Citoyen 
Jenfible, de tout homme eclairé, qui cherit 
fa Patrie. Mais quelle idée donnez vous 
de la Pologne, quel tableau tracez vous 
de fes concitoyens, dans vos recits Laco- 
niques, qui fans donner même une legere 
efquifse fur des faits de la plus grande 
importance, revoltent tous ceux qui favent 
attacher le veritable prix aux actions vrai- 
ment heroiques, aux actions, qui portent 
l'empreinte du genie d’une Nation libre, 
& genereuse! s 

Dans le Nro. XLII. de Vos feuilles Perio- 
diquesen parlant de la Séance du Vendredi 
29. Aout, vous dites au fujet de la Cavale- 
rie Nationale que: „ Les Capitaines de 
„ ces Compagnies, qui nont aucune paye, 
» par ce qu'ils n'en ont point voulu, 
» refteront fur l'ancien pied. ; Je vous 
avoue Monsieur que cette maniere de vous 
expliquer n’a étrangement furpris, & que 
je wai pas pu m'empecher d'imputer àbeau- 
coup d’injuitice de Votre part, la maniere 
froide, dont vous parlez fur le compte de 
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ces Capitaines, qui méritent d'être connus 
lus avantageufement par le public. 
Oui Monfieur, des Officiers, qui fe por- 
tent avec toute l’andeur pofsible à rem- 
plir l'obligation de la Loi; qui dans l’efpace 
de quelques Semaines parviennent à com- 
pleter leurs compagnies compofées de 
Gentilshommes;qui mettent fur pied en trés 
peu de tems le plus beau corps de l'Armée 
qu'on puifse voir non feulement en Polo- 
gne, mais dans toute l'Europe; qui font un 
Sacrifice d’une partie de leurs biens, pour 
accelerer l’execution de la Loi; qui après 
tout ne demandent aucune paye, & aucune 
recompenle, fe contentant de celle que le 
plaisir de remplir leur devoir, & le témoi- 
gnage du public leur procure; ont droit 
certainement de prétendre à un tableau 
plus jufte, que celui que vous en avez fait 
dans votre Nro: cité ci defsus. 

Une Action aufsi génereuse dans les fie- 
cles- reculés, auroit rempli les faftes des 
Nations réfpectables comme l'étoient la 
Grece & Rome; elle auroit poulsé à la po- 
fterité comme un témoignage de la vertu, 
du défintérefsement, & de l'amour de la 
Patric; elle auroit couvert de Gloire des 
Citoyens, qui preferojent leur devoir & le 


ones 11 


plaifir de le remplir, à toute autre cofide- 
ration. Mais C'en eft alsez; J’ofe croire, 
que vous n'aurez pas eté fufifement infor- 
mé {ur le compte des Capitaines de la Ca- 
valerie que l'on appelle Rotmifire dans 
notre Pays, & que eeft là, la raison, qui 
vous a determiné à païiser fous filence vn 
fait, qui méritoit d’être connu, à l'etranger, 
comme un échantillon du genie & du cara- 
ère de toute la Nation. 

L'amour de la Verité, qui a conduit ma 
plume, me répond de la bienveillance avec 
laquelle vous recevrez l'avertifsement 
inferé dans cette lettre, ainsi que les 
alsurances de l'Eftime parfaite, avec la- 
quelle je fuis à jamais. 

Monsieur 
Votre très obeifsant S'erviteur. 
NN. 
de Grodno le 8. Septembre 1789. 


À cela nous prenons la liberté de répondre 3. 
Que nous avons dans presque tous nos numèros 
parlé des Rotmiftre de la Cavallerie Nationale, 
de maniere à contenter le Patriote le plus difficile 
en fait d'éloges 2. que »f en rendant compte de 
la Séance en queflion, nous avons cru devoir prendre 
un ton plus modefte, c'eft que quelques uns des 
dits Rotmiftrz emportès Jans doute par l'esprit 
de corps, paroiffoient y vouloir Je defifterd'une 
partie de leur défintéreffement. 


